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moral et la santé se détériorant.  A nouveau, tu te transformais, mais pas tel que tu 

l’aurais souhaité. Tu pleurais et moi aussi de cette ascension dramatique. Le paysage 

avait changé, après l’euphorie, c’était l’abattement, suivi de douleurs et d’une entrée 

plus durable dans l’obésité. « Je ne fais qu’entrer, te disais-je. Cela ne va pas durer ! 

Je suis attendue en zone libre. » Et toi, tu rigolais jaune car tu savais que je me 

trompais et qu’il faudrait du temps pour s’en dégager et c’était sans compter la venue 

d’une tumeur qui, comme son nom l’indique, veut que tu meurs ! 

  

Au moment de l’annonce de cette indésirable, j’ai compris les messages que tu 

m’avais adressés, les douleurs et tous ces maux, que bêtement j’ignorais. J’étais en 

plein désarroi et j’ai compris que tu voulais que je t’écoute et que je prenne soin de 

moi. Ton message était dur, mais je t’ai bien entendu. Je pensais naïvement que la 

bête ne serait pas là pour longtemps, mais je ne soupçonnais pas, alors que tu m’avais 

mise en garde contre sa puissance, toutes les ressources et les stratégies dont elle 

disposait.  

 

Nous avons besoin désormais d’unir nos forces, d’être solidaire dans cette 

bataille. Le corps médical nous accompagne, il fallait bien la présence d’un deuxième 

corps pour enrayer le développement de la belle, enfin pas si belle !  

 Et là, tu as dégusté, bon moi aussi, ceci dit.  

Après chirurgie, chimiothérapie, radiofréquence, chirurgie, chimiothérapie, 

radiothérapie, chimiothérapie, radiothérapie…bientôt fini !? 

 

Et l’obésité dans tout ça, eh bien toujours là ! Elle n’a pas le cœur à partir. 

Elle veut nous suivre, tout en montrant sa suprématie. Question d’égo ! La belle ne 

va pas lui voler la vedette tout le temps !  

Mon obésité, elle aurait voulu être une artiste, « pour pouvoir faire son 

numéro… une chanteuse pour pouvoir crier qui elle est… une actrice pour tous les 

jours changer de peau. »1 Elle nous en aura pris de l’énergie celle-là !  

 

Même si les derniers temps ont été un peu difficiles, je n’oublie pas les bons moments 

que nous avons passés ensemble avec beaucoup de complicité. Nous parvenons à 

 
1 Luc Plamondon, Le blues du business man, 1979. 
























